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L élément allemand aura la posai- i L'attention des polices avait ete attl- » En conséquence le gouvernement nlp-

bilite du libre développement culturel. Je • rée notamment par les allées et venue» ! non a décide de ne plus avoir affaire 
respecterai, pour les Magyars, tous les i d'un groupe de jeunes gens qui. devait i dorénavant à ce gouvernement et d'at-
droits politiques, i individualité ethnique, i or, apprendre transportaient à cette , tendre rétablissement et le développe-
le développement culturel, mais je n'ac- i adresse des caisses dont le nombre ne : ment d'un nouveau régime chinois, pou-
eepterai pas que soit reconnue comme I cessait d'augmenter, les soins apportes vant créer avec le Japon l'harmonieuse 
population roumaine, cette nouvelle popu- ! p B r j c s suspects au transport des colis i coordination sur laquelle on peut reelle-

ui:on vagabonde venue en Roumanie de l l'heure tardive choisie pour procéder a ; ment compter. Avec un tel régime, le 
tous les coins de 1 Europe Orientale. i c e i t e besogne clandestine ne manqué-1 Japon collaborera pleinement en vue 

Je M crains pas les menaces 
de la S. D. N. » 

nos amitiés sans penser a altérer proton- i Saint-Lazare. 

d'ajuster les rapports sine-japonais 
de construire une Chine entièrement 
nouvelle. 

» Il est Inutile d'affirmer que ce qui 
précède ne comporte aucune modifica
tion de la politique adoptée par le gou

rent pas de donner l'éveil. Les enquê
teurs interrogèrent le concierge de l'Im
meuble, voici les renseignements qu'ils 
recueillirent après avoir fourni au con-

» Je ne crains pas les menaces de la : cierge le signalement des Individus sur 
Société des Nations. C est moi-même qui • lesquels s'exerçait leur surveillance. 
présenterai le problème a Genève_ La j A n m o U d o ctobre dernier un homme ! vernement japonais. Celui-ci" reste fer-
, ™ , . r « r ^ L . ! 2 ^ , ! . ^ e

r f i a î ^ , « e m
u ^ „7,1 ! dont on veut taire encore le nom vint i mement résolu & respecter l'intégrité 

^ . S U h V S ? £»£?.£. W q ! louer le seul appartement vacant de j e t la souveraineté du territoire de la 
ont envam la Koumame ». j j - l r a r n e u D i e appartement qui se com- ! chine, ainsi que les droits et les inté-

Quant à la politique étrangère, le pre- ! pose de 4 pièces toutes situées sur la rets de toute autre puissance, 
m 1er ministre déclare : cour, en retrait de la maison et par con- , La responsabilité du Japon en ce 

« Notre plan est d'élargir le cercle^e j séquent entièrement isolés de la rue ! q u , c o n c e r n e l e maintien de la paix en 
I Extrême-Orient est même dès lors beau dément les anciennes alliances et les pac< 

tes d'amttie déjà existants. 

« La S. D. N. est morte » 
déclare le ministre Cnza 

Le professeur Alexandre Cuza. mi
nistre sans portefeuille, a déclare aux 
journaliste» italiens, qui lui demandaient 

L ,. i coup plus grande qu'elle n'était aupara-

tnstallauon des « COUS » v a n t . Le gouvernement nippon compte 
L'homme qui s'était présenté avait donc fermement que tous les Nippons 

conclu le location au nom d'un de ses i sauront faire encore de plus grands ef-
amis M. Ludovic résidant en Indochine forts pour parachever l'importante tâche 
et qui ne tarderait pas à arriver à Paris, qui incombe à la Nation, 
et à prendre possession du local. . . . , . 

Le is octobre, la concierge se fit La gratitude du Japon 

Les frileux doivent 
soigner leur foie 

En hiver, notre organisme a besoin, 
pour maintenir sa température, d'une 
forte quantité de glucose — substance 
fabriquée et distribuée par le foie. Aussi 
les personnes dont le foie fonctionne 
mal sont-elles plus sensibles au froid 
que les autres Cette frilosité s'accom
pagne souvent de vertiges, maux de tête, 
nausées, troubles gastro-intestinaux, dé
mangeaisons, douleurs au côté droit. On 
remédiera à ces ennuis en prenant de 
l'Hepascol François, préparation végétale 
souverainement efficace. 

< J'ai pris de l'Hepascol François — 
écrit Mlle L-.. à Nice (A.-M.) — et j'en 
suis enchantée. Tous mes malaises : 
migrâmes, vomissements, vertiges, ont 
disparu. Mon intestin fonctionne bien, 
sans constipation ni diarrhée, et je suis 
beaucoup moins frileuse ». (Lettre 
F 592). 

L'Hepascol François n'a aucune con
tre-indication et peut être pris même 
par de teunes enfants. Résultats sensi
bles dès la première semaine. Toutes 
pharmacies. 9381 

LA SEANCE SOLENNELLE A LILLE 
DE LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

Allemagne et l'Italie 
M. Hirota a reçu ce ma-

successivement M. von Dlrckson. am-
vent celuT qui se disait l'intime de son j bassadeur d'Allemagne et M Auriti, ara-
futur locataire et ne s'inquiéta pas au- bassadeur d'Italie. 
trement de ses visites fréquentes et des | n a e x p i i q u e a u x d e u x diplomates les 
colis transportés avec laide d e .Jf,u.nef ' décision» prises par le gouvernement a 
gens. «Nous installons M. Ludovlcl» ; vigexA d e l a C n l n ( , e t l c u r a e x p r l m é , a 
expliquait-il en passant devant la loge., g r a u t u d c d e son pays pour les services 

! que les deux Etats amis lui rendent dans 
: la crise actuelle. Un véritable arsenal découvert 

C'est ce matin que les policiers en pré-1 

Société des Nations est 
juifs, constituée pour dominer les na
tions ; Je considère la Société comme 
une morte qui n'a pas eu son tombeau ». 

Les déclarations du chef 
de la « Garde de Fer » 

Enfin. M Cornélius Codreanu, chef de 
la « Garde de fer ». a déclaré de son 
tôt* : f Aux minorités hongroises, notre i sence de M Meher. directeur de m i 
politique laissera toutes les Uoertes : les i police judiciaire et M. Roches, chef de ! 
Hongrois choisiront l'usage qu'ils vou-1 ] a Brigade spéciale s'introduisirent dans t 
clront en faire : ou la grande loyauté ou ; l'appartement après en avoir forcé le , 
U grande inimitié. Notre auitude sera i s^ii avec un passe-partout. Ce qu'ils | 
celle qu'ils voudront qu'elle soit. J'ajou- | découvrirent prouve que les soupçons 
*e qu'en politique étrangère, je suis con
tre la Petite-Entente, contre la Ligue 
balkanique contre la Société des nations 
en laquelle je n» puis croire. Nous 
erovons. au contraire, en l'axe Rome-
Berlin et c'est vers lut que nous orien
tons notre esprit ». 

A Chang-hai, une bombe est jetée 
dans les bureaux d'un journal 

édité par un Américain 
Changhai. 16. — Une grenade a été 

oui les* ammaîenT étaient en tous points j lancée dans la soirée, dans les bureaux 
fondés ' C'est le dêoôt d'une brigade du quotidien de langue chinoise « Houa 
d'armements et d'équipements destinés Mei Pao » édite par un Américain. L'au-
à la composition de trois bataillons qui leur de l'attentat serait un chinois qui. 
<e trouvait reparti dans les quatre pièces après être entre dans les bureaux a 
d J 'ocal En voici la liste établie après lance une grenade et s'est enfui sans que 
un ôremier examen • Trois mitrailleuses, l'on puisse l'arrêter. Le rédacteur en 
*a fr'̂ K Benera 20 fusils de chasse : 18 chef du journal, M. Halp Mills était ab-
"Jw^^MKte^&iWWTilznt. Trois chinois ont été blessés, 1 un 
garnis un! grand nombre de boites des-1 deux grièvement 

L'incident de l'Ambassade 
de Grande-Bretagne à Tokio 

nades comprenant 32 grenades dans 
chacune 20.000 cartouches. 200 vestons 
de cuir autant de pantalons et de mu
settes pour grenadiers, ainsi qu une Londres. 16 — Le correspondant de 
grande quantités d'insignes tricolores ! l'agence Reuter à Tokio, rapporte la 
e de plaoues à usages divers. L'enquête — 
se poursuit activement et des arresta
tions ne sauraient tarder. 

MOUVEMENT ADMINISTRATIF 
M. Ragon. percep 

version officielle suivante, qui lui a été 
donnée par Sir Robert Craigie. de l'in
cident survenu samedi à l'Ambassade de 
Grande-Bretagne. 

AL Watanabe. écrivain japonais, de 
tendance de droite, 'a demandé à être 
reçu par l'ambassadeur et lui a remis 

« Peuple sans espace, 
l'Allemagne 

ne peut renoncer 
à ses colonies» 

...a déclaré le docteur Frkk 
à l'occasion de l'anniversaire 

des élections à la Diète de Lippe 
Le docteur Frics:, ministre de l'Inté

rieur, a commémoré, à Lemgo, l'anni
versaire des éjections du 15 janvier 1933 I 
à la Diète de Lippe, que les nationaux- ! 
socialistes considèrent comme ayant 
joué un rôle décisif pour leur accession 
au pouvoir, le 30 janvier, dans le Relch. 
Affirmant que le III' Reich a remporté 
des succès considérables en politique 
extérieure le ministre a déclaré : 

« Dans ces conditions, le monde doit 
savoir que l'Allemagne ne saurait tolérer 
qu'on maltraite ses compatriotes à 
l'étranger. 

» L'Allemagne doit exiger que ses 
frères à l'étranger Jouissent «le garan
ties culturelles et nationales. Ce n'est 
pas seulement une affaire intérieure 
concernant les peuples dominateurs, mais 
une question internationale. De même 
comme peuple sans espace, l'Allemagne 
ne peut renoncer à ses colonies ». 

Par ailleurs, le ministre a souligné le 
grave danger de l'exode des campagnes 
et a déclaré que des mesures sont prises 
poux y parer 

La Société Industrielle du Nord de la 
France a tenu, dimanche, à 15 h., dans 
sa grande salle des fêtes, à Lille, sa 
séance solennelle annuelle, sous la prési
dence de M Liévin DaneL 

De nombreuses personnalités du monde 
commercial et industrieL ainsi que d'in
nombrables lauréats emplissaient la 
salle. 

Cette fête de glorification du travail | 
sous ses multiples formes fut honorée | 
de la présence de nombreuses personna
lités, parmi lesquelles nous citerons MM. | 
Genêt, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées représentant M. Caries, préfet 
du Nord : le général Doumenc, comman- , 
dant la 1" région , Dautry. directeur j 

1 général honoraire des chemins de fer j 
i de l'Etat . Le Besnerais, directeur gène- | 
] rai de la Société nationale des chemins i 
de fer : Pierre Thiriez. président de la | 1 Chambre de Commerce de Lille ; le gène-1 ; rai Harduin de Grosville : le général Ber-

! iière ; Cambournac. directeur de l'exploi- I 
tation de la région du Nord de la S.N. | 
CF. : Louis Nicolle, Omer Bigo. Char
rier, Gustave Decoster. vice-présidents | 
de la Société : Mgr Lesne, recteur des 
Facultés catholiques ; Vagogne, secré
taire général administratif du réseau du ' 

fait d'idéologies élémentaires, de mots ; 
d'ordre, de dogmes insensibles aux faits ! 
et aux nécessités de formules étrangères. : 
à la tradition et a la vie. mais au con- : 
traire de complexes techniques, qui doi- ] 
vent répondre aux intérêts, aux besoins. ' 
aux possibilités du pays et évoluer pour 
tenir compte de la mentalité du public 
et de celle des agents. 

Le passe 1 C'est la naissance du réseau 
du Nord et les débats parlementaires qui 
l'on précédée en 1935 où l'on pariait de 
l'établissement d'une ligne de Calais à 
LUI*, en 1937. le projet de la ligne Paris-
Lille. 

Le conférencier souligna l'importance 
énorme que le rail a dans notre région 
industrielle. 

La nouvelle convention à laquelle tous 
les partis politiques ont donné leur adhé
sion changerait-elle le système ? M. Dau
try dit qu'aujourd'hui comme hier le 
chemin de fer français se place entre la 
conception anglaise et la conception alle
mande, entre la conception libérale et la 
conception étatique. 

Le conférencier examina la création 
de la S.N.C J . qui -emplace les anciennes 
compagnies Libre de toute contrainte, 
de toute intervention et de toute regle-

De « ^Officiel » : w.•»•««»• * £ £ £ ^ «Tore du genre employé pour les 
teur de Beroay, banlieue (Eure), appeie j aarakin. 
en qualité de percepteur de Ire classe ! " 

UN VAPEUR EST DÉSEMPARÉ 
A 300 MILLES DE PLYMOUTH 

1er échelon. Templeuve iNordi et non 
installé a été nommé en la même qua
lité, à Desvres i Pas-de-Calais) : M Rica, 
chef de service de 2e classe à la Tréso
rerie générale du Pas-de-Calais, appelé 
en qualité de percepteur de 3e classe, à 
Fougerolles (Mayenne), et non installé 
a été nomme en la même qualité, à Jar-
zc i Maine-et-Loire) : M. Cuq. percep
teur de Nesles-la-Vallée Seine-et-Oise). 
aDpelé en qualité de percepteur de ire 
classe. 1er échelon, à Cysoing (Nord), 
puis à la Fertc-Gaucher (Seine-et-Mar
ne) et non installé a été maintenu en la 
même qualité à Nesles-la-Vallée (Seine-
et-Oise). 

Par arrêté du ministre des Finances 
en date du 31 décembre 1937, ont été 
nommés à équivalence. Hors-classe 
nommés à équivalence, à Valenciennes 
(Nord), à la perception de Marseille 2e 

»M3 1 division (Bouches-du-Rhône) : Ire classe 
2e échelon. M. Baussant. percepteur de 
Ire classe. 2e échelon, à Albert (Somme), 
à la perception de Tourlaville (Manche) 
Ire classe. 1er échelon. M. Mazaleyrat. 
percepteur de Ire classe, 1er échelon, au 
Grand-Bourg (Creuse), à la perception 
de Solre-le-Chàteau (Nord) : M. Lartil-
lot. percepteur de Ire classe, 1er éche
lon, a Desores (Pas-de-Calaisi. à la per

de Blamont 'Meurihe-et-
Se classe : M. Potiron per 

Après lui avoir exprimé avec la plus 
grande courtoisie l'Intérêt qu'il a tou
jours porté à l'Angleterre, et avoir dé
ploré que les relations anglo-japonaises 
ne soient plus aussi bonnes que par le 
passé, exprimant l'espoir qu'elles pour
raient s améliorer, l'écrivain a recon
nu que M. Eden avait fait de son mieux, 
dans une situation des plus délicates et 
a demand la permission de lui envoyer 
ce sabre, vénérable trésor de famille. 

Sir Robert Craigie a déclaré au cor
respondant de l'agence Reuter, être fort 
touché par les remarques de M. Wata
nabe et par ce cadeau qu'il a accepté 
volontiers au nom de M. Eden. Le pom
meau du sabre est crème et blanc et fait 
de bois La lame a environ 45 cm. de 
long et l'arme est contenue dans une 
enveloppe de brocart attachée par des 
rubans de soie L'ambassadeur s'est dé
claré navré d'apprendre que son visiteur 
avait été arrêté. 

M. Watanabe a été relâché dans la 
soirée de samedi. Le correspondant de 
l'agence Reuter ajoute qu'un certain 
doute règne encore sur les raisons qui 
ont pu inspirer son acte. 

TOUT UN VILLAGE 
PRATIQUAIT LA MAGIE NOIRE 

Depuis quelque temps, l'attention 
de la Sûreté Nationale était attirée 
par le bizarre manège des habi
tants de Chicheville. petit hameau 

Les personnalités occupant l'estrade officielle pendant le discours de AI. Liévin 
DANEL, Président de la Société industrielle. iPh. Réveil) 

Nord à Paris : Latrasse. ingénieur en mentatton, la nouvelle Société, avec ses 
chef adjoint de 1 exploitation du CF. | administrateurs avisés, pourra c donner 
du Nord , le colonel Bornecque, comman- j du neuf » : il passa en revue les réformes 
dant le 43* R.L ; Brun, président de la 
Société industrielle de l'Est : G. Scrive-
Thiriez. conseiller général ; Maurice 
Thellier de Poncheville. conseiller d'ar
rondissement ; Marcel Decroix. président 

commerciales et financières qui pourront 
être entreprises, les réformes techniques 
et surtout la technique administrative. 

M. Dautry entreprit de faire l'histori
que du réseau ferre français : il rappela 

de l'Yonne. On les soupçonnait de de la Société des Sciences : Paul Damour, i la création des compagnies, leurs diffi
cultés, leurs égoismes. la méfiance et 
l'animosite de l'opinlon.( 

se livrer à la Magie Noire ; après \ président de la Société de Géographie ; 
nnp pnriiêtp délirât? il a été établi I Lichtenberger, ingénieur principal de 
une enquête aeiicate, u a ete etaon , 1 0 I t a t l o n a L m e ; Dubruie. Ch. Ar
que les 25 habitants du village pra- q u e m r x ) U r g Delacour : MM. les consuls 
tiquaient leurs rites mystérieux des Etats-Unis d'Amérique, de Suisse, de I pement du chemin "de fer en Allemagne, 
rxmr forcer l i chance d'un billet I Yougoslavie d'Espagne, des Pays-Bas. | nUj s e n Angleterre et, rendant hommage 

à !a *'A! ,*1îîerre . : Paul_Stahl. vice-président iaux hommes, composant la S.N.CF..M. 

En technicien averti, l'éminent ingé
nieur examina le problème du dévelop-

acheté par eux en commun 
Loterie Nationale. 

La tempête fait rage 
sur la Mer d'Irlande 
et les Côtes Anglaises 
Londres. 16. — La tempête continue ! d'abord son auditoire qui voulut apporte: 

de faire rage sur la mer d'Irlande et sur i s? contribution à la solennité de cette 
les côtes anglaises. Une bourrasque, dont ! fête du travail • • 
la vitesse a été évaluée a 180 km. 

de la Chambre de Commerce : Alphonse I Dautry leur donne confiance, c Per 
Motte président de la Société Indus-1 sonne, dit-il, ne doit critiquer la nouvelle 
trielle de Tourcoing ; Joseph Wibaux,, convention et chacun doit concourir 
président de la Société Industrielle de I loyalement à son application. Différent 
Roubaix : Julien Thiriez, secrétaire gêné- ) de ce qu'il était hier, le chemin de fer 
rai de la Société Industrielle du Nord ; I restera demain celui que nous avons 
René Descamps, trésorier, etc.- j connu hier, c'est-à-dire un puissant fac-

. . . teur de l'économie, incomparable créa-
L e d i s c o u r s | teur et mainteneur de discipline ». 

de M. Liévin Danel 
Le président de la Société remercia 

LE PALMARÈS 
CRANOS PRIX 

Le Japon va-t-il rappeler 
son ambassadeur en Chine ? 

Tokio. 16. — L'Agence Domeï apprend 
que le ministère des Affaires Etrangères 
a télégraphié à tous ses représentants 
diplomatiques à l'étranger le texte de la 
déclaration japonaise, en les priant d'ex-

Un contre-torpilleur est parti 
au secours du • War Bahadur 
Londres. 16. — Un message radiotelé- f ception 

graphique reçu par les autorités navales i Moselle) . 
de Plvmouth en fin de soirée d'hier, i cepteur de 3e classe a Pucheviilers <Som-
annonce que le vapeur auxiliaire de la I me ) à la perception de Beaumont-Hague 
:lotte britannique « War Bahadur ». qui j IManche). 
se rend à Lynes venant de Trinrdad. ! Par arrêté du ministre des Finances j pliquer aux gouvernements étrangers. 
cl->empare par la tempête, est en détresse \ en date du 31 décembre 1937, ont été j quelles sont les véritables intentions du 
à 300 mille; de Plymouth Le message. | nommés percepteurs hors-classe : , Japon 
qui émane du vapeur « San Qulnno ». | M. Perrette. percepteur de Dun-sur- j 0 n c r o i t savoir, ajoute l'agence Domeï, 
signale que la passerelle, la cabine de j Aut»n Cher) à la percepteur de Valen-: qUe M Hirota. Minister des Affaires 
TSF. et les canots de sauvetage duiciennes (Nord); M. Jollet. percepteur à ' étrangères, a décidé de rappeler prochai-
« War Bahaour » ont été emportés par Tourlaville i Manche) à la perception de nement M. Kawagoe, ambassadeur du 
les paquets de mer Les autorités ont ! Jeumont (Nord) en remplacement de M. i japon en Chine, 
immédiatement fait rappeler tous les ma- i Blondet. admis à faire valoir ses droits \ . . . 
•''lots du contre-torpilleur « Volverinie ». ! à la retraite. 
qui se trouvaient en ville, et, des 23 h. 15.1 Ont été nommés percepteurs de Ire 
ce navire quittait Plymouth pour se por- | classe, 1er échelon : M Bourdier. per-
f r au secours du vapeur en détresse. En i cepteur de Saiut-Seine-1'Abbaye (Côte 
raison de la force de la tempête, on esti-1 d'Or), à la perception d'Albert (Som-1 
me qu'il s'écoulera une quinzaine d heures m e i ; M. Souliman. percepteur d'Han- ! 
avant que le c Volverinie » n'arrive dans gest^en-Santerre (Somme) à la percep-i 
les eaux du « War Bahadur ». tion de Rohan (Morbihan). Paris. 16. — Les grévistes des trans-

, , » , , , , _ . _ _ . ,^,„„_,-„- w- •>- - i - . „ i ports réunis ce matin ont donné leur 
• '• A ete nomme percepteur de 2e classe : : - „ _ , .,,_ , . i.»,-- _ „ , « „ A - ~ . - i. cwi^ 

i«. AA>*.tAH . A* «#aki&.. na^AAn»»,,. HA accord sur la lettre envoyée par la r e œ -
MANŒUVRES EN MER CARAÏBE iKk^Z^^r1^ p I S e K * ! f « ^ T^^ÏTSg?&iïl 

Washington. 16 - Une douzaine de ! Sains-du-Nord (Nord). A ^ " « " ^ ' s i t i s l a c t i o n , 
navires, portant 2 500 hommes, ont appa- ' per-epteur de 3e classe : M. Wattiez. 
retllé, hier soir de la base navale des , chef de service de 3c classe à la per- | • • • 
i!es Vierges, pour participer à des nu- ! ception de Boulogne-sur-Mer^ (Pas-de-
r.ceuvres dans la mer Caraïbe. On ob- **" 
serve le plus grand secret sur le détail 
de ces exercices. 

l'heure a retardé de trois heures le pa
quebot « Saint-David, allant de Fish-
guard à Rosslare. 

Deux officiers du bord ont été blessés. 
Le pilote John Chandler, de Cork, ayant 
guide l'entrée du paquebot transatlanti 

PRIX LÉONARD DANEL. — DiplAm* 
adressa l'hommage ! de Médaille d'Or et Grande Médaille de 

de sa gratitude aux personnalités pré-1 Vermeil à M. H. Dyen, directeur dee tra-
sentes et, en particulier à M. le préfet ! vaux du fond de la compagnie de Béthune 
du Nord. GRAND PRIX LOOIS NICOLLK. — Di-

Et le président renouvela ses félicita- I P'»"™ «»• **«•«'"•, <*'<>r «t grande Médaille 
tlons aux nouveaux légionnaires, en par-1 d» Vermeil â M. le Chanoine Penaert. 
ticulier à M Delepoulle. 

de Verme 
GRAND PRIX BIGO-DANEL — Diplô

me de Médaille d'Or et grande Médaille 
de Vermeil à M. Forge, Ingénieur en chef 

GRAND PRIX. — Rappel dé Médaille 
d'Or à M. Ch. Arquembourg, Ingénieur 
en chef de l'Association des Industriels 
du Nord. 

GRANDE MÉDAILLE DE LA FONDA
TION KUHLMANN à M. Raoul Dautry. 
Directeur général honoraire des Chemins 
de fer de l'Etat. 

La grève des transports 
continue à Paris 

SEPT MORTS. QUINZE BLESSES 
DANS UN ACCIDENT 

FERROVIAIRE AUX INDES 
Allahabad, 16. — Le bilan des vlcti 

mes dans un accident survenu à Bamba 
au train Calcutta-Delhi s'élève à 7 morts 
et 15 blesses. 

Calais), à. la perception de Berteaucourt 
Somme ). 

UN CRIME A PUTEAUX 
Paris. 16. — Le commissaire de Pu-

tcaux vient d'être avisé qu'un crime ve
nait d'être commis au 4* étage d'un im
meuble 32. rue Godefroy a Puteaux. Une 
femme a été tuée Deux autres femmes 
et un homme ont ete blessés. 

Le meurtrier est en fuite Le commis
saire s'est rendu sur place pour procé
der à une enquête. 

L'AFFAIRE DU C 2 

Le chauffeur de Troncoso 
a été libéré 

Brest, lu. — Parella Marquis de Mara-
valles, chauffeur du colonel Troncoso, 
impliqué dans l'affaire du sous-marin 
«C-2», et qui était détenu depuis le 
20 septembre, a quitté la prison ce matin 
et a gagné la frontière espagnole 

Il donna ensuite lecture de l'éloquent 
que « Alaunia » dans le port de Cork et palmarès, qu'on lira d'autre part, celé- , 

; la sortie du vapeur n'a pu quitter celui-ci brant les mérites de chacun des titu- i 25* l r a v a u x d u ton& "es Mines de Dour-
! en raison du mauvais temps et a du laires des grands prix de la Société. 
' poursuivre son voyage jusqu'à Halifax et Le prix du cinquantenaire a été attri-
j Neœ-York. L' « Alaunia » ainsi que les I bué, cette année, à M Edouard Delache-
; paquebots américains « Président Roose-1 rie. entre aux Etablissements Duhem en 
! vclt » et t Saint-Louis », étaient de plu-1 1878, à l'âge de 13 ans. Le prix Bigo-
' sieurs heures en retard en arrivant à , Danel échoit à M. Force. Ingénieur en 
'. Cork. Par contre, l'avion venant de Jer- I chef du fond aux mines de Oourges. La 
I sey à Heston a accompli son voyage en i Société a voulu, d'autre part, recompen-
f 56 minutes au lieu d'une heure et demie. \ ser M. le chanoine Fenaert. directeur 
i étant poussé par un vent arrière. de l'Ecole des hautes études industrielles 
i «i» i aux Facultés catholiques. Le grand prix 
liai n C T i r u r u r u T n e cm n i T C ! Léonard Danel fut décerne à M. Dyen, i verrùeÛT"il. Ferdinand "ocepek". 

, Un Ut 1 A L n t r n t r i 1 U t S U L U A 1 a i ingénieur en chef du fond à la Compa- institut Electromécanique : Médaille 
ITAI IFKK P D K flANC IINF ' gnie des mines de Béthune. Aux applau-1 de vermeil M. André Adrtan. 

Institut de Chimie appliquée : Médail
le de vermeil. Mlle Marie Déprez. 

Ecole des Hautes Etudes Industrielles: 
Médaille de vermeil. M. Théo Haônart. 

Institut Catholique des Arts et Mé
tiers .- Médaille de vermeU. M. Pierre 
Bcre. 

Ecole supérieure de Commercé dé Lille: 
Médaille de vermeil. M. Henri Deconlcck. 

Médaillés décernées par l'Association 
de» Industriels du Nord dé la France 
aux Directeurs et Chefs de service : 

Médaille de bronze, M. Charles-Clément 
Leducq, chef d'atelier à Boulogne-eur-
Mer ; Médaille d'argent. M. Lucien Call-
lon. à Attlches ; Médaille de vermeil. M. 
Henri d'Haussy, Directeur de la Sucrerie 
d'Art res. 

dissements unanimes de l'assemblée fut 
TOURMENTE DE NEIGE S'EGARE i '«"«"»» ^a

a"d \lf,d^,£ %£?«% 
.»»-• • r>»- • • m m r n r n r t l 0 n Kuhlmann à M Dautry, directeur 

AU "Kl.A DE LA FRONTIERE général honoraire des chemins de fer de 
Grenoble. 16. _ Un détachement de | £ » * * • l , ^ ^ S P m i R t l o n * t e m D S a u ré" 

soldats italiens, comprenant trois offi
ciers et 19 hommes du 4e Régiment Al
pin. d'Aoste, a été trouvé vers 11 heures j 
ce matin à un kilomètre du bourg Saint- i 
Maurice (Savoie). Les officiers ont expli-

seau du Nord. 

que que. partis avant-hier pour faire une 

Autour du Centenaire 
du chemin de fer 

Après la distribution des diplômes et 
patrouille, ils avaient été p_ris dans une ! f a i l l e s aux l a u r é a t s ^ R a o u l ^ A U -
tourmente de neige vers le Col de Seigne 
et s'étaient égarés au delà de la fron
tière. 

Cinq soldats qui avaient les mains ge
lées ont été conduits à l'hôpital militai
re de Bourg Saint-Maurice. Les autres 
sont gardés a la caserne du 70e B.A.F 
en attendant qu'une décision soit prise. 

MpftAIftt é*»T*AII»S de kj C ? d . NO*C 

anuSWAnçut Couver tur» r o u a * 
I N VUTTE MinauT f/pwtVW W e W 7 < ? / * 

sur le sujet : « Autour du centenaire du 
chemin de fer ». L'éminent conféren
cier rappela que deux grands événements 
ferroviaires avaient marqué l'année 1937. 
le centenaire du chemin de fer de Paris 
à Saint-Germain et « l'effacement des 
noms familiers des sept grands réseaux 
sur le fronton de nos gares ». en raison 
de la création de la Société nationale 
des chemins de fer. 

Sans se dissimuler les craintes sur les 
possibilités pour le nouvel organisme 
gigantesque, industriellement et sociale
ment mêlé à toutes les activités du pays. 
M. Dautrv fait le procès du passé. Pour 
moi. dit-il. le métier ferroviaire n'est pas 

Boultnguter. t Lille. 32 années de service S 
Ou«tive Delcoque. a Lille. 32 années ; 
Henri Thibaut, à Loos. 37 énnées ; Mau
rice Mettre, a Léo». 37 amiéeé : Albert 
Hainaut. à Boussole, 37 année» : Henri 
Lecouty. à LUie. 38 années ; Edouard Lc-
rol. a Wasquehal. 38 années ; Albert 
Bourlet s Onnalng. 40 années : Médaille 
de vu-me.l. MM Arthur Mouton. 4 On
nalng. 42 siiiiow de servie* : Léon Mai
son, à Denatn-Anzîn. 44 années : Georges 
Reners. à Lille. 4$ années : Léon Bras-
?irt. à Denaln-AniEln. 47 années : Jeau-
Baptiaté Hovart. a Ascq 62 années. 

Ouvriers : Médaille de bronze. MM. Au
guste Debelsunce. à Lille : Mme Brigitte 
Fevler à Seclin ; Edouard Marquant, à 
Seclin : Mme Esther Rteu. à Orchtes ; 
Omer Delgrsnge. * Lille ; Mme Rosalie 
Déroche, à Orchies : Mme Emllla Mascre. 
à Orchies : EmUe Lame, à Orchies : MU* 
Fernande Save.on. à Orchies ; Médaille 
d'argent. Mme Merle Lecluse. t Lille : 
Mme Léome Delerue. à Lille : Mme Louise 
Dhont. à LUie : Mme Blanche Bc-ne. à 
Seclin : Mme Louiee Deligny. 4 LUie ; 
Mme Angéle Kesteieyu. à Seclin : Mlle 
Cécile Dacétremont. à Lille : Mme Cé.me 
Delerue. 4 Lille ; MM Charles Collln. 4 
Lille . Léon De Connlnck. 4 Lille ; Mar
cel Meunce. 4 Béthune : Mme Angé.e 
Deroos. 4 Lille : Mme Aline Plegelln. 4 
LUie ; Alphonse Crombez. 4 Orchies. 

Médaille de vermeil : MM. Jean-Bap
tiste Cappe. 4 Loos : Henri Dualessy. 4 
Loce ; Jules Dumortier. 4 Lille ; Jules 
Flament. 4 Lille ; Louis Vermus. 4 Lille : 
Jules Boulanger. 4 Denain-Anzln ; Jac
ques Moulin. 4 Denoln-Anzln : Pierre De-
omry. 4 Denaln-Anzln : Gustave Vanden-
bossche. 4 Ronchin : Dleudonné Rémy. 4 
Denaln-Anzln : Joseph Doucement. 4 De
naln-Anzln : Henri Levant. 4 Denaln-An
zln ; Jean-Baptiste Liagre. 4 Lille : Alfred 
Renard. 4 Lille ; Victor Dassonnevllle. 4 
Plves-Lllle ; Mérille Mascrez, 4 Orchiei ; 
Edouard Doutrelon, 4 LUI*. 

Dessins teur» et Employés i Médaille 
d argent. MM. Gaston Verdtére. 4 Flves-
Lllie i Pierre Rançon. 4 Flves-Lille -, Louis 
Lohler. 4 Seclin ; Augustin Messin. 4 
Dourges : Marcel Leplat, 4 Flves-Lille ; 

Médaille de vermeil. MM. Paul Lagache. 
4 Denaln-Anzln : Henri DoulUv. 4 Béthu
ne : Femond Oribovol. 4 Béthune : Al
phonse Clomousse. 4 Orchies ; Constant 
Calllenet. 4 Béthune ; Jules Plrard. 4 
Denaln-Anzln ; Augustin Pruvost, 4 De
naln-Anzln. 

Contremaîtres i Médaillé d'argent. Mme 
Hélène Selolsse. 4 Lille: MM. Ch. Dumont. 
4 La Madeleine : Lucien Rochart : Jére-
mle Flament. & Liévin : Paul Lemeitre. a 
Liévin : Arthur Pruvost. 4 Lille : Julien 
Braconnier : Alphonse Lepérs. 4 Fives. 

Médaille de vermeil : Mme Morte 
Schoor. 4 Lille : MM. Henri Devroux. 4 
Lille ; Emile Lellévre. 4 Ftves-Lille ; Louis 
Coron. 4 Béthune ; Léon Crépln. 4 Lié
vin ; Henri Goudenhooft. 4 La Madeleine. 
Adrien Delforge. 4 Liévin ; Georges Mer
cier. 4 Somaln : Henri Hotot, 4 Béthune ; 
Pierre Caloœy. 4 Denoln ; Alexandre Bon
homme. 4 Denaln-Anzln : Mme Philomé-
ne Saindenis. 4 Lille. 

Directeurs, Ingénieurs i Médaille de 
vermeil. MM. Alphonse Saindenis. 4 Lille: 
Albert Oobert. k Douai ; Albert Vanno-
bel, 4 Lille ; Henri Coppens. 4 Ulle : 
Charles Meskens, 4 Lille ; Louis Poucelet, 
4 Anzln ; Eugène Boyet, 4 Ar.zui : Eugène 
Stevenln. 4 Denain-Anzln ; Albert Moyert, 
4 Lille. 

PRIX DU CINQUAîrrENArRE. — Or»n-
d» Medaill» de Vermeil avec Olpléms 4 
M. Edouard Delacherie. fondé de pou
voirs 4 Lille. 

DEUXIEME PARTIE OU PALMARES 
DESSIN INDUSTRIEL. — Elèves inas. 

nisur*. — 1er prix ex aequo : Médaillé 
d'argent. M. Jacques Huguenv, M. Debert. 

Dessinateurs. — 1er prix : Médaille d'ar
gent, M. Adolphe Carrette, 4 Roubolx ; 
3e prix : Médaille de bronze 4 M. Etienne 
Lech. 4 Valenciennes. 

Elèves des Ecoles profsuionnsllss. — 
1er prix : Médaille d'argent 4 M. Jean 
Brassait. 4 Lille : 2e prix : Médollle de 
bronze. M. Lucien Genevoise 4 Lille : 3e 
prix : Médaille de bronze. M. René Merlot. 

Mécaniciens. — 1er prix ex tequo : Mé
daille d'argent 4 M. JKICS Boyoval 4 He.-
lemmes : M. Clément Dewévre 4 Hellerc-
mes : Médaille de bronze 4 M. Lucien Le-
f ebvre 4 Hellemmes ; M. Daniel Baert a 
Hellemmes. 

Cours de perfectionnement de menteurs 
éleetriotena, — Professeur : M. Swynge-
deuw (Cours Supérieur) : Médaille de 
bronze 4 M. Cherleo Delvole ; M. Alber*. 
Bérlngs; Mention honorable 4 M. Edmond 
Plcavet et M. Etienne Bernard. 

(Cours Elémentaire) : Médaille d'argent 
4 M. Robert Cotteou et 4 M. Edouard Le-
mire : Médaille de bronze 4 M. Francis 
Bouchel et M. André Lecorne. 

Cours professionnels dé CI. C. A. M. — 
Médaille d'argent 4 M. Georges Debaene 
et M. Jean Termote. 

Cours d'apprentissage du Chemin do for 
du Nord. — Médaille d'argent 4 M. Geor
ges Chat mon : Médaille de bronzé 4 M 
Jules Boyaval. Médaille d'argent 4 M 
Henri Herbaut : Médaille de bronze 4 M. 
Lucien Lefebvre. 

Court d'ameublement. — Médaille de 
bronze 4 M. Gaston Verheye et M. Roger 
Jacques. 

Eoole des Beaux-Arts. — Médaille de 
bronze 4 M. Maurice Castre ; 4 M. Ray
mond Vansevendonck et M. André Michaux. 

Exposition dos petits inventeurs de la 
région du Nord. — Médaillé d'argent 4 M 
Louis Bécue : Médaille de bronze 4 M. 
Paul Gervry et 4 M. Jules Lacquement. 

Société des Sauveteurs du Nord et du 
Pss-ds.Calais. — Une médaille de bronze 
4 M. Emile Delebar. 

CONCOURS DE LANGUES ETRANGE
RES (Longue allemande). — Section A. — 
Employés. — 1er prix (100 fr en espèces) 
4 Mlle Modèle me Vogel. employée 4 Rou
baix : 2e prix. 4 M. Jean Maest 4 Tour
coing. 

Section B. — Elèves. — 2e prix ex sequo 
(une médaille d'argent) 4 M. Pierre Béei. 
4 Ronchin et 4 M. Paul Lederer. 

(Longue anglaise). — Section A. — Em
ployés. — 1er prix (100 fr. en espèces) 4 

| M. René Delbart, 4 Roubolx : 2e prix 
(50 fr. en espèces) 4 M. Daniel Petit. 4 
Roubaix : Rappel de 2e prix 4 M. Albert 
Tabary. 4 Roubaix. 

Section B. — Elevée. — 1er prix (75 fr. 
en espèces) 4 M. J. Lemolre. élève du Ly
cée de Tourcoing; 2e prix ex sequo (une 
médaille d'argent) 4 Mlle Renée Veneryns-
berghe : M. R. Pérou. 4 Lme : M. Charles 
Decotttgnlee. 

FONDATION AGACHE-KULHMANN. — 
Un livret de caisse d'épargne de 500 francs 
avec diplôme 4 : 

MM. Henri Recourt. 4 Pérenchies : 
Jean-Baptiste • Vanrenterghem. 4 la Com
pagnie de Fiveo-Lllle. 

Comptables : Médaille de bronze. MM 
François Pascal. 4 Lille. 30 années de 
service : Maurice Sleghem. 4 Lille. 31 an
nées : Juste Besnerd. 4 Béthune. 4 31 an
nées : Paul Lheureux. 4 Seclin, 31 an
nées ; médaille d'argent, MM. ' Fcrnond 

l e " Réveil Illustré " 
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— J* n* me souviens pas que Frost 
m'ait parte des Moore. mais je crois 
connaître cette famille tarée luaqu'aux 
moelles 

— Le plus curieux est que Frost vou
lait que je prisse en observation Mme | 
Dolphin, sœur de la duchesse de Hamp-
shlr et fille de cet nomme dont vous 
veass de noua parler, monsieur l'abbé... 
Le fait est à noter pour mol que la vie 
de Moore a été sauvée par un crétin 

— Pourquoi t demanda Atterley. 
— Cela montre que sur un point au 

moins, las forces ete sélection de la na
ture ont été) en défaut, le Moore était 
un tmprut«fe. SI) eot péri alors, en sup
posant que l'accident ait précédé son 
mariage U n'aurait pas transmis à de* 
enfanta le danaereux héritage dent Us 

portent le poids aujourd'hui L'histoire 
de cette famille est d'un puissant inté
rêt. Atterley digne de vos études quand 
vous serez rentré en Angleterre. Non. 
monsieur labbé reprit-il en se tournant 
vers le prêtre Je ne puis vous accorder 
parce que Marie Pie a une bonne natu
re et ce crétin l'instinct fidèle d'un chien 
qu'il y ait 14 une compensation 4 tou
tes les existences de criminels et de 
dégénérés qui résultent des mariages 
entre impropres. 

Mais Je tiens a vous dire cependant 
que l'intérêt que J'attache au cas de 
Marie Pie est purement scientifique et 
que Je n'aurai aucune intention irrespec
tueuse ensjpra la religion si J'appelle, au 
cours de mes observations, les symptô
mes remarqués chez cette Jeune bile de 

dénominations techniques autres que 
celles usitées dans le village 

— Je comprends, monsieur le profes
seur. 

— Le cas m'intéresse parce qu'il con
firmerait une théorie que je soutiens : 
la puissance inouïe de l'esprit, la psycho 
— que vous appelez l'âme — sur le corps 
et ses fonctions. 

— Mais n'y croyons-nous pas à ce 
pouvoir ? répliqua doucement le prêtre. 
Nous lui donnons un autre nom. voilà 
tout. Je dis qu'une âme ayant la fol peut 
remuer des montagnes. C'est la même 
chose. 

— Peut-être bien, concéda l'aliénlste 
Dans ce cas, comme dans les autres de 
paralysie que Je n'ai pu observer directe
ment jusqu'ici, l'esprit peut accomplir 
l'impossible. Quant à Marie Pie, sa con
dition normale étant le désordre physi
que — il se tourna vers Atterley — nous 
devons considérer cette condition comme 
étant pour elle l'état ue santé ; la condi
tion anormale dans laquelle elle est 4 
présent est par conséquent une maladie. 

— La science est tout 4 fait dépour
vue de coeur, messieurs, dit le vieux 
curé. Pour moL comme pour le peuple de 
ce pays. Marie Pie a été guérie par un 
miracle plutôt que par une maladie. Ahl 
si vous aviez vu la foule se presser dans 
sa chaumière pour écouter le récit de ce 
que lui avalent révélé ses voix l._ 

— n est temps de partir, dit Atterley. 
Mon cher professeur, monsieur l'abbé 
vous offre cordialement chez lui l'hospi-

talité dont déjà moi-même J'ai l'avanta
ge de Jouir. 

Ils arrivèrent au milieu de la nuit au 
village de Saint-Jean d'Allemont. dans 
la haute vallée de la Romanche. Le len
demain, le professeur Llpsius était déjà 
debout quand Christophe, le vieux ser
viteur du curé, lui apporta le café au 
lait accompagné du dur pain noir de la 
vallée que corrigeait un beurre exquis. 

Le presbytère, bâti près de l'église, en 
pierre frustes, était blanchi à la chaux, 
simplement garni de vieux meubles non 
sans intérêt. Un verger l'entourait Face 
4 la maison, un calvaire, puis les chau
mières basses, tassées entre la route et 
les pentes abruptes. Plus bas. quelques 
chalets plus confortables et une vieille 
auberge qui se haussait aux prétentions 
d'hôtel depuis que le tourisme avait pé
nétré dans la région. 

Dans le vestibule. Llpsius rencontra 
Atterley et Ils sortirent ensemble respi
rer l'air vif. L'Anglais s'était déjà enquis 
de l'heure 4 laquelle le professeur pour
rait visiter Marie Pie. Elle avait eu une 
nuit agitée, mais recevait volontiers Lip-
slus dans le courant de la Journée 

Après le déjeuner, qui fut simple, mais 
substantiel, les deux savants se dirigè
rent vers la maison de la miraculée. 

C'était un logis bas et long ; ils du
rent se courber pour entrer. Une reli
gieuse les accueillit, souriante. 

— Entres, messieurs, dit-elle : bien 
qu'assourdie, sa voix avait comme une 
note triomphante de clairon. 

Mal éclairée par d'étroites fenêtres, la 

pièce s'allongeait, garnie de meubles po
lis par l'usage Au fond, le lit où la para
lytique avait vécu vingt ans Un cruci
fix grossier le surplombait et des images 
de piété s'étageaient sur la muraille. Sur 
un fauteuil de bois, une jeune fille assise 
se chauffait près de l'atre. les pieds sur 
un escabeau C'était Marie Pie 

En apparence, elle était une fille bien 
bâtie La tête un peu forte et le cou 
court exagéraient la carrure des épaules 
Le visage, aux traits épais, était quel
conque. Les cheveux foncés encadraient 
de bandeaux lisses sur un front bas et 
étroit. La peau pale et sans apparence 
semblait saine. Les yeux, grands, étaient 
espacés et les sourcils s'arquaient très 
haut au-dessus d'eux. La bouche large, 
se découpait, bien dessinée. L'expression 
était de douceur et de bonté, n'indi
quant ni stupidité, ni supériorité d'intel
ligence. Rien non plus ne trahissait en 
elle l'inspirée. 
. La religieuse lui dit : 

— Ces messieurs ont désiré te voir, 
mon enfant 

Marie Pie leva les yeux, sourit. Son 
visage heureux, ne présentait aucun si
gne de ferveur ni d'extase, ainsi que 
Llpsius s'y attendait. Le premier coup 
d'oeil le désappointa. 

— Soyez les bienvenus, messieurs, dit 
Marie, et elle eut pour le docteur Atter
ley qu'elle connaissait déjà, un regard 
spécial et gracieux 

— Le gentleman que Je vous amène, 
mon enfant, a appris votre étonnante 

guérison et éprouve pour vous le plus 
vif intérêt 

— Vous êtes bien aimable, monsieur, 
dit-elle. J'ai mal dormi la nuit dernière, 
ce qui m'avait causé un fort mal de 
tète. C'est pourquoi, ce matin. J'ai dû 
retarder votre visite à maintenant. Excu
sez-moi. J'ai vu tant de inonde hier, 
cela m'avait fatiguée. 

— Ce gentleman est un docteur, obser
va Atterley. Si vous voulez lui dire ce 
que vous éprouvez, il pourra vous soula
ger. 

La Jeune fille eut un franc rire. 
— Mais, monsieur. Je ne suis pas ma

lade et n'ai pas besoin de médecin : Je 
me porte bien, maintenant. Je suis gué
rie. Je marche comme comme tout le 
monde. La bienheureuse Vierge m'a pri
se sous sa protection et a béni mes priè
res. Vous verrez, dans l'église, ma petite 
chaise, humble témoignage de ma re
connaissance pour l'admirable Bonté qui 
m'a prise en pitié et donné la force qui 
me manquait. 

— Jamais vous n'aviez marché de 
votre vie ? demanda Lipsius. 

— Jamais, monsieur. 
— Voudriez-vous me raconter votre 

histoire ? 
— Volontiers. Ne dois-Je pas rendre 

témoignage à la bonté de Dieu ? 
— Aviez-vous pensé quelquefois qui! 

vous serait possible de marcher T 
— Comment l'aurais-Je espéré T Je ne 

pouvais me tenir debout, mes ïambes 
étaient insensibles. 

— Elles étaient inertes et sèches, une 

peau tendue sur les os. Intervint Atter
ley. J'en ai vu les photographies prises 
aux Incurables de Lyon 

— Vous avez dû trouver Wen extraor
dinaire la force soudaine qui vous a 
permis de vous lever et de marm^tr ? 
continua Llpsius. 

— J'ai éprouvé une grande Joie : mon 
coeur se fendait de gratitude envers la 
bonté de Dieu. 

— Mais cela dut vous paraître étrange 
et, tout d'abord, vous avez dû être mal à 
l'aise ? 

— Je me mis à trembler très fort, 
monsieur, mais Je ne ressentis rien au
tre d'extraordinaire ; mes Jambes aussi
tôt commencèrent à être fortes et en 
bon état. 

— Plusieurs médecins vous ont vue. 
Marie ? 

— Oh ! oui. A quinze ans, on m'a con
duite à l'hôpital de Lyon. Soeurs et mé
decins ont tout fait pour me guérir, sans 
y parvenir. Le miracle était réservé an 
Bon Dieu et à la bienheureuse Vierge. 

A ce moment, l'abbé entra. Pour ta 
première fois de sa vie le professeur 
Lipsius fut témoin de la confirmation 
d'un miracle, Il vit la paralysé* d'hier 
se lever, marcher au-devant du prêtre, 
s'agenouiller pour recevoir sa bénédic
tion. L'abbé releva la jeune fille. »P»H 
elle ne parut avoir besoin d'aucune aide. 
ses mouvements étaient aisés, un pan 
lents toutefois. 

(A ntvrt), r 


